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L es Jeux olympiques dé-
butent dans moins de 
deux mois et les specta-

teurs et téléspectateurs du 
monde entier vont en prendre 
plein les yeux . Les sportifs 
vont assurer le show mais le 
spectacle sera aussi ailleurs.

Entre deux courses de nata-
tion par exemple, petit con-
seil : prenez le temps d’admirer 
l’architecture de la piscine 
olympique. L’incroyable char-
pente concave en bois du cen-
tre aquatique devrait faire 
l’unanimité. Tout comme le 
Grand Palais éphémère situé 
sur le Champ-de-Mars. Et que 
dire de la passerelle qui enjam-
be l’A1 et qui relie les sites, pre-
mier ouvrage en bois de 100 
mètres de long, dont 50 mètres 
de portée libre, jamais réalisé 
en France ?

Un bois à 50 % made in 
France

Visible mais surtout invisi-
ble, le bois sera partout durant 
ces Jeux et on le doit à Georges-
Henri Florentin, un Jurassien 
né à Champagnole et habitant 
de Sirod. Ancien ingénieur gé-
néral des ponts, des eaux et des 
forêts, secrétaire de la section 
Forêt filière bois de l’Académie 
d’agriculture de France, il est à 
l’origine de la création à l’été 

2018 de France Bois 2024, dont 
il est le président bénévole, 
épaulé par Marie Jorio, ingé-
nieure et urbaniste.

L’objectif de ce « comman-
do », selon les termes de l’inté-
ressé, était de placer un maxi-
m u m  d e  b o i s  d a n s  l a 
construction des infrastructu-
res et équipements des Jeux 
olympiques et paralympiques 
de Paris. « Il y a une chose qui 
jouait pour nous d’entrée : la 
France avait annoncé vouloir 
organiser les premiers Jeux 
bas carbone de l’époque mo-
derne. Quoi de mieux que le 
bois qui stocke le carbone du-
rant des décennies pour cons-
truire les infrastructures ? » se 
souvient Georges-Henri Flo-
rentin.

Et l’ambition est encore plus 
grande. Non seulement les ins-
tallations seront en bois mais le 
bois devra provenir pour moi-
tié de France. Appels d’offres 
après appels d’offres, le bois 
s’impose sur les chantiers et 
Georges-Henri Florentin ga-
gne son pari.

40 000 m3 de bois

À huit semaines du début des 
Jeux, les équipements sont li-
vrés et un premier bilan peut 
même être fait. « 40 000 m3 de 

bois fini ont été utilisés pour 
les constructions. C’est beau-
coup mais ça représente seule-
ment 4 pour 1000 de ce que 
l’on récolte au niveau national 
sur deux ans. La part du bois 
dans la construction totale des 
équipements des Jeux est de 
28 % et la part du bois français 
est de 45 % et même 65 % pour 
le village olympique. Nous 
avons réussi à prouver que 

c’était possible », sourit l’ingé-
nieur jurassien.

Car au-delà des Jeux, l’enjeu 
est bien plus grand pour la fi-
lière bois, il s’agit de montrer 
que le bois peut être utilisé à 
bien plus grande échelle dans 
le secteur de la construction. 
« Le bois, c’est 8 % du secteur 
de la construction en France 
alors que c’est 20 % dans les 
pays scandinaves ou aux États-

Unis, et encore plus au Japon 
ou en Australie. Le bois peut 
répondre aux besoins en in-
frastructures du XXIe siècle et 
n’est pas réservé à la niche du 
chien ou aux chalets en monta-
gne. Les Jeux olympiques et 
paralympiques sont notre vi-
trine, il doit en découler un hé-
ritage ».
● Jennifer Millet

Sirod

Ce Jurassien qui a imposé le bois 
aux Jeux olympiques
Georges-Henri Florentin, ancien ingénieur général des 
ponts, des eaux et des forêts, habitant de Sirod, est le 
président de France Bois 2024. Il a œuvré depuis 6 ans 
pour faire du bois un matériau principal des construc-
tions des Jeux olympiques et paralympiques.

Georges-Henri Florentin avec une illustration du centre 
aquatique des Jeux olympiques et son incroyable 
charpente bois. Photo Jennifer Millet

Georges-Henri Florentin a 
reçu le 26 mars dernier le 
titre de Commandeur de 
l’ordre national du mérite 
au palais de la légion d’hon-
neur à Paris des mains du 
général Lecointre, grand 
chancelier de la Légion 
d’honneur. Son fils, Geor-
ges-Antoine Florentin, 
commandant du porte-
avions Charles-de-Gaulle, 
était présent.

Commandeur
de l’ordre national 
du mérite

Georges-Henri Florentin et 
son fils. Photo DR

Dans l’interview de David 
Lisnard, président de l’asso-
ciation des maires de France, 
parue vendredi 31 mai, s’est 
glissée une malencontreuse 
coquille. Concernant les 
assurances des collectivités, il 
fallait lire que les cotisations 
s’élèvent désormais à 
400 millions d’euros, et non 
400 000 millions comme 
écrit par erreur.

Même chose pour les indem-
nisations suite aux émeutes, 
qui s’élèvent à 200 millions et 
non 200 000 millions. Nos 
lecteurs auront bien évidem-
ment rectifié d’eux-mêmes.

Assurances des 
collectivités ● 
400 millions d’euros 
de cotisations

L es quinze praticiens de 
Cardioptim et leurs em-
ployés administratifs oc-

cupent depuis cinq mois de 
nouveaux locaux, situés aux 
Tilleroyes à Besançon. L’édifice 
à deux niveaux, que dix associés 
ont financé en fonds propres et 
emprunts, s’étend sur 1 400 m2. 
Ces rythmologues, cardiolo-
gues et angiologues bénéficient 
de quatorze salles de consulta-
tion, équipées de matériels mé-
dicaux et de mesures ultramo-
dernes. L’investissement total, 

équipements compris, s’est éle-
vé à près de 4 millions d’euros.

 D’abord installé au centre mé-
dical Château Galland, le cabi-
net a déménagé à plusieurs re-
prises pour s’agrandir. En 2022, 
les associés décident d’acheter 
le terrain situé chemin de Serre. 
La construction de l’ensemble 
s’est achevée fin 2023. Une an-
nexe dédiée à la récupération 
fonctionnelle est déjà en projet.

Cardioptim, 4 chemin de Serre, 
Besançon. Tél. 03 81 47 21 18 ou 
www.cardiologie-besancon.fr.

Besançon

Quinze cardiologues composent
le plus grand cabinet de la région

Le bâtiment, sur deux niveaux, s’étend sur 1 400 m2. 
Il comporte quatorze salles de consultation. 
Photo Franck Lallemand


